
Plan Au  Burkina Faso
Un aperçu
Le Burkina Faso est un pays sans accès à la mer, se trou­
vant dans la ceinture de savane sèche et principalement plate 
de l’Afrique de l’Ouest. Le pays partage une frontière au 
nord avec le Mali et le Niger et au sud avec la Côte d’Ivoire, 
le Ghana, le Togo et le Bénin. La majorité de la population 
vit en tant qu’agriculteurs à la campagne. Toutefois, seule 
une petite partie de la superficie du pays peut être utilisée 
pour l’agriculture, ce qui est particulièrement problématique 
compte tenu de la forte croissance démographique. Les 
jeunes de moins de 18 ans constituent actuellement le groupe 
d’âge le plus important. Le pays se caractérise par une 
grande diversité culturelle. 

Après l’indépendance de la France en 1960, le pays fut 
princi palement gouverné de manière autoritaire, avec une 
alter nance rapide de divers gouvernements civils et militaires. 
Après l’arrivée au pouvoir de Blaise Compaoré en 1987 
lors d’un coup d’État, la situation politique du pays devint 
relativement stable. La présidence de Blaise Compaoré 
fut démocratiquement légitimé en 1991 et confirmé à quatre 
reprises au cours des mandats suivants.

La situation actuelle
Malgré certains progrès économiques, le Burkina Faso 
est l’un des pays les plus pauvres du monde. La pauvreté 
s’accentue en particulier au sein de la population des zones 
rurales. De longues périodes de sécheresse et de désertifi­
cation progressive signifient que les rendements agricoles 
sont en baisse. De nombreux Burkinabés se déplacent donc 
vers le sud du pays ou émigrent vers les pays voisins. 
Au début de l’année 2014, un projet d’amendement consti­
tutionnel visant à permettre à Blaise Compaoré un cinquième 
mandat conduit à la plus grande manifestation politique 
 depuis longtemps. Suite à un coup d’État militaire, des émeu­
tes de plus grande ampleur purent être empêchées, et le 
29 novembre 2015 Roch Marc Christian Kaboré fut élu 
 nouveau président.  

Le Burkina Faso
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Population:

18,1 Mio.
(Allemagne [D]: 82,7 Mio., Suisse [CH]: 8,1 Mio.,  
Autriche [A]: 8,5 Mio.)

Espérance de vie (Femmes / Hommes):

60 / 57 ans 
(D: 83 / 78 ans, CH: 85 / 80 ans, A: 84 / 79 ans)

Taux de mortalité parmi les enfants de moins de 5 ans:

89 pour 1’000 naissances vivantes
(D, CH, A: 4 pour 1’000)

PNB par habitant:

700 US$
(D: 44’010 US$, CH: 82’730 US$, A: 48’730 US$)

Taux d’alphabétisation chez les jeunes (15 – 24 ans):

Femmes 33 % / Hommes 47 %
Superficie:

274’000 km²
(D: 357’050 km²)

Capitale: Ouagadougou

Langues nationales: 
Français, Moré, Dioula, Ful

Religions: 
Islam (50 %), christianisme (10 – 20 %), religions locales



Plan International au Burkina Faso
Plan International travaille au Burkina Faso depuis 1976. 
En 2016, l’organisation d’aide à l’enfance atteint plus de 
41’000 enfants parrainés et leurs familles dans les régions 
 rurales du pays. S’appuyant sur les succès des derniè­
res années, Plan International poursuit son travail par 
programmes dans ces zones. Nous intensifions notre 
engagement dans les régions particulièrement pauvres 
et structurellement faibles afin de soutenir les groupes 
 particulièrement défavorisés.

Approche du travail de Plan International 
Notre approche du travail, le développement communau­
taire axé sur l’enfant, est basée sur les droits fonda­
mentaux des enfants : le droit à la vie, au développement, 
à la participation et à la protection. Le développement 
communautaire axé sur l’enfant signifie travailler avec 
et pour les enfants. Les filles et les garçons, les  jeunes, 
leurs familles et leurs communautés sont impliqués dans 
la planification et la mise en œuvre de programmes et 
de projets visant à promouvoir leur propre développement. 

La communauté est responsable des programmes afin 
d’assurer leur durabilité, même après que nous ayons 
terminé notre travail dans la région. Il est d’une  importance 
capitale de renforcer les compétences des membres 
de la communauté afin qu’ils puissent relever activement 
les défis de leur commune. Cela contribue à éliminer la 
pauvreté structurelle des enfants. Vu que l’État joue un 
rôle important dans la mise en  œuvre et le respect des 

droits de l’enfant, nous travaillons avec les organismes 
gouvernementaux et les aidons à remplir leurs obligations 
envers les membres de la communauté et à mettre en œu­
vre les lois et règlements existants. En même temps, nous 
informons les gens dans les communautés sur leurs droits 
et nous les encourageons à les exiger. Nous nous enga­
geons particulièrement à aider les enfants marginalisés et 
défavorisés à exercer leurs droits et à briser le cycle de 
la discrimination, de l’inégalité sociale et de la pauvreté 
infantile.

Programme Plan: «Santé et développement» 
Le taux de mortalité infantile au Burkina Faso est l’un 
des plus élevés au monde. Dans la plupart des cas, les 
causes sont des maladies évitables telles que le palu­
disme, les infections respiratoires aiguës, la méningite, 
la malnutrition et la diarrhée. Les soins médicaux et les 
standards  d’hygiène sont inadéquats au Burkina Faso. 
Les campagnes de sensibilisation qui sont lancées, 
 n’atteignent souvent pas les femmes en particulier. Par 
con séquent, le risque d’infection par le VIH et de trans­

mettre le virus à leurs enfants est accru chez les femmes. 
Dans les zones rurales, de nombreux enfants n’ont pas 
accès aux écoles maternelles ou aux jardins d’enfants. 
Les parents manquent souvent de connaissances sur un 
soutien au développement adapté à l’âge de leurs  jeunes 
enfants. Nous continuerons d’étendre notre travail dans 
le domaine de la santé maternelle et infantile. Nous tra­
vaillons en étroite collaboration avec les agences gou­
vernementales pour renforcer le système de santé local 
et développer les soins médicaux pour les mères et les 
enfants. Pour s’attaquer au problème de la malnutrition 
chez les enfants, nous travaillons avec les communes 
pour améliorer la situation alimentaire. 

De plus, les jeunes mères apprennent l’importance de 
 l’allaitement et d’une alimentation équilibrée pour le déve­
loppement de leurs enfants. Complémentaire au travail 
de prévention, nous soutenons des mesures visant à pré­
venir la transmission du virus du VIH de la mère à l’enfant. 
Dans les communautés, nous informons également les 
enfants et les adultes sur l’hygiène et le risque d’infection. 
En collaboration avec les autorités et les initiatives locales, 
nous nous engageons pour la construction d’installa­
tions pour l’éducation préscolaire. De plus, les parents 
approfondissent leurs connaissances sur le soutien au 
développe ment de la petite enfance et sur le bon traite­
ment des enfants. 
 
Programme Plan: «Une éducation pour les enfants 
et les jeunes» 
Moins de la moitié des enfants du Burkina Faso fréquen­
tent l’école primaire. Les filles et les enfants handicapés 
sont encore moins souvent inscrits à l’école. Dans les 

Stratégie pays
Notre stratégie par pays fournit le cadre pour un travail de programme cohérent et continu. Elle est établie pour 
une période de plusieurs années et utilise diverses ressources pour améliorer les conditions de vie et les perspec­
tives d’avenir des enfants défavorisés et de leurs familles. La stratégie par pays a été élaborée en collaboration 
avec le personnel de Plan, les filles et les garçons, les familles, les initiatives et groupes locaux et les membres 
du gouvernement local.
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 zones rurales, l’accès aux écoles est très limité par 
rapport aux villes. La qualité de l’éducation est faible et 
les écoles sont insuffisamment équipées. De nombreux 
élèves abandonnent prématurément l’école et seuls quel­
ques­uns fréquentent l’école secondaire. La violence à 
l’école est un autre problème. Les filles souffrent particu­
lièrement de la violence sexuelle. 

En coopération avec les autorités de l’éducation, nous 
poursuivons avec succès notre travail visant à élargir 
l’accès à une éducation de base et continue dans les 
régions rurales. Nous soutenons l’aménagement des 
écoles avec des salles de classe et des latrines, l’équipe­
ment des installations avec du matériel d’enseignement 
et d’apprentissage et la qualification du personnel enseig­
nant. Notre travail vise en particulier à permettre aux filles 
défavorisées et aux enfants handicapés d’aller à l’école. 
De plus, nous développons des concepts pour  prévenir 
les abandons scolaires prématurés et pour soutenir 
 l’enseignement secondaire. 

Dans ce domaine, les parents doivent également être 
impliqués, il faut leur enseigner l’importance de l’éducation 
scolaire pour l’avenir de leurs enfants. Pour que les en­
fants prennent plaisir à l’apprentissage, nous formons les 
enseignants sur comment traiter les élèves d’une manière 
adaptée et soutenons les efforts du gouvernement pour 
élaborer des programmes novateurs et réformer le système 
scolaire. De plus, nous nous engageons spécifiquement 
contre la violence à l’école. Pour donner aux enfants plus 
âgés et aux jeunes qui n’ont pas encore fréquenté l’école 
une chance d’accéder à une éducation, nous nous enga­
geons pour une réintégration facilitée d’enfants dans le 
système scolaire et pour une offre d’éducation extrasco­
laire et de cours d’alphabétisation aux jeunes ayant quitté 
prématurément l’école.

Programme Plan: «Participation et protection des 
 enfants»
Bien que le Burkina Faso dispose de structures nationa­
les et locales pour la participation des enfants et des 
jeunes, elles sont peu utilisées. La population n’est guère 
consciente de l’importance d’impliquer les enfants dans 
les processus de développement. De nombreux enfants 
sont encore exposés à la violence, en particulier les filles, 
les enfants handicapés, les orphelins et les enfants des 
rues peuvent difficilement exercer leurs droits. Le mariage 
des enfants, le travail des enfants, les grossesses pré­
coces et les mutilations génitales féminines, bien qu’inter­
dits par la loi, sont très répandus. 

Nous nous efforçons de renforcer la participation des 
enfants et des jeunes et de sensibiliser la société à ce 
sujet. Il est particulièrement important de transmettre des 
connaissances et de former les compétences des enfants 
et des jeunes pour leur permettre d’agir et de renforcer 
leur estime de soi. Plan International promeut le dévelop­
pement de groupes d’enfants et de jeunes et renforce 
les structures de participation dans les écoles.
Étant donné que les enfants courent un risque accru 
 d’être victimes de violence, d’être négligés ou exploités, 
nous clarifions les violations des droits de l’enfant, 
prenons des mesures pour prévenir la violence et instal­
lons des mécanismes de protection de l’enfant dans les 

communautés. Un autre aspect important est l’enregist­
rement des enfants dans un registre des naissances. 
Les filles et les garçons qui ont été victimes de violence 
reçoivent des soins psychologiques et médicaux ainsi que 
des possibilités d’éducation spéciale. Au niveau national, 
nous nous engageons à faire en sorte que les directives 
de protection de l’enfance et les lois contre l’exploitation 
du travail des enfants soient respectées. En même temps, 
nous  faisons campagne pour que l’âge minimum légal du 
mariage soit augmenté.
 
Programme Plan: «Santé sexuelle et génésique»
Les jeunes du Burkina Faso ne sont pas très bien informés, 
en particulier dans les zones rurales, et connaissent 
peu de choses sur la santé reproductive et sexuelle. Les 
 grossesses non désirées et prématurées et les avorte­
ments inappropriés sont courants. Surtout à la campagne, 
les filles se marient tôt. Moins de la moitié des adole­
scents connaissent les voies d’infection par le VIH. Bien 
qu’aujourd’hui interdites par la loi, les mutilations génita­
les féminines continuent d’être pratiquées. 
Plan International s’adresse aux jeunes avec des  mesures 
de sensibilisation pour les informer sur les risques. L’objec­
tif est qu’ils assument la responsabilité de leurs actes afin 
de se protéger eux­mêmes et de protéger les autres. Une 
attention particulière est accordée aux voies d’infection 
du virus VIH. Les familles sont soutenues dans l’éducation 
de leurs enfants à un âge précoce. Nous nous engageons à 
intégrer l’éducation au VIH dans les programmes scolaires 
et à organiser des formations pour qualifier les enseignants 
en conséquence. Nous informons sur les conséquences 
profondes de la mutilation génitale féminine dans le but 
qu’elle ne soit plus pratiquée. Enfin, au niveau national, 
nous sommes déterminés à accroître l’accès aux installa­
tions qui favorisent la santé sexuelle et génésique. 

Programme Plan: «Eau potable, installations sanitaires 
et sécurité économique»
Environ un tiers de la population rurale n’a pas accès à 
l’eau potable et encore moins de familles ont accès à des 
installations sanitaires telles que des latrines. L’élimination 
des déchets ménagers dans le respect de l’environnement 
et de l’hygiène n’a guère lieu. La situation économique 
de nombreux citoyens burkinabés est tendue. Près de la 
moitié des agriculteurs ne peuvent pas couvrir les besoins 
quotidiens de leur famille avec leur propre récolte. 

Ph
ot

o:
 F

ra
nç

oi
se

 K
ab

or
é



Plan International 
Suisse
Badenerstrasse 580 
CH-8048 Zurich Ét

as
: j

ui
lle

t 2
01

8

Tél.: +41 (0)44 288 90 50
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www.plan.ch

En étroite collaboration avec l’administration locale, nous 
améliorons l’approvisionnement en eau et sanitaire dans 
les communautés et surtout dans les écoles. Cela com­
plète les efforts du gouvernement pour  développer l’infra­
structure rurale. Nous attachons une grande  importance 
à la participation active des membres de la communauté. 
Des campagnes de sensibilisation informent sur la ma­
nière d’améliorer les normes d’hygiène ou d’organiser 
une élimination adéquate des déchets et des eaux usées. 
Un objectif important est d’équiper tous les ménages de 
latrines. Nous aidons les familles à améliorer leur auto­
suffisance alimentaire. Pour augmenter le rendement de 
l’agriculture, des systèmes d’irrigation simples sont 
développés ou des méthodes agricoles modernes sont 
introduites. Les jeunes acquièrent des qualifications 
professionnelles par le biais de mesures de formation 
et d’éducation. Nous élargissons également l’accès aux 
services financiers dans les zones rurales: Les femmes 
forment des groupes d’épargne et de petits prêts sont 

offerts en coopération avec des organisations locales. 
Nous accordons une attention particulière aux jeunes 
femmes économiquement défavorisées. En plus du ren­
forcement économique, nous voulons également accroître 
la participation sociale des jeunes et donc soutenir les 
 comités et les groupes qui offrent aux jeunes une plate­
forme pour exprimer leurs opinions et défendre leurs 
intérêts. 

Programme Plan: «Une prévention et une aide aux 
 catastrophes axées sur l’enfant»
Le Burkina Faso est régulièrement touché par des sécher­
esses et des inondations. Cependant, les plans de déve­
loppement de l’État ne tiennent guère compte de la pro­
tection contre les catastrophes. Plan International aide les 
communautés à prendre des mesures de précaution et à 
développer des mécanismes de protection afin de mini­
miser les risques dans les communautés et d’être préparé 
de manière optimale aux dangers imminents. Les enfants 
participent activement à la prévention des catastrophes et 
contribuent leurs idées et leurs besoins. Nous fournissons 
une aide d’urgence en cas de catastrophe aiguë. L’accent 
est mis sur la protection des enfants contre la violence 
et les mauvais traitements, la reprise de la scolarité dès 
que possible et la disponibilité de soins psychologiques. 
Nous coordonnons les mesures avec les autorités locales 
et travaillons avec les agences gouvernementales afin 
de développer et d’optimiser la protection civile de l’État. Ph
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Sources:  
Plan International, Office des affaires étrangères
UNDP «Human Development Report 2015» 
UNICEF «State of the World ́s Children 2016» 




